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Actuellement, on ne sait pas ce que va devenir leur ancien couvent.  

La canonisation de Jeanne Jugan, fondatrice des Petites sœurs des pauvres nous donne 
l’occasion d’évoquer le souvenir du couvent de la Chartreuse. De 1853 à 2004, les Petites 
sœurs y accueillirent des centaines de personnes âgées qui trouvaient là, non seulement des 
soins, mais aussi une atmosphère qui n’avait rien à voir avec la froideur impersonnelle de 
certains hospices publics. 

Pendant plus de 150 ans, elles ont sillonné les rues de Liège, quêtant à domicile de quoi 
subvenir à l’entretien de leurs pensionnaires. 

À la Révolution, l’ancien couvent des Chartreux et ses dépendances avaient été vendus au 
citoyen Le Coulteux. C’était un personnage important qui allait devenir sénateur de Lyon et 
ensuite président du Sénat de France. 

Pendant le régime napoléonien, il recevait à l’ancien couvent de la Chartreuse, toutes les 
personnalités qui passaient par Liège et, notamment, l’impératrice Joséphine, épouse de 
Napoléon Ier. Il avait fait démolir l’église du couvent dont les colonnes en marbres seront, 
plus tard, placées devant le théâtre royal de Liège. 

Peu après 1820, deux frères, Charles et Joseph Begasse arrivent d’Allemagne à la recherche 
de locaux pour y installer leur fabrique de couvertures. Ils louent l’ex-couvent que Le 
Coulteux avait vendu avant de mourir, à Paris, en 1818. Les Begasse y demeurent quelques 
années avant de s’installer au quai d’Avroy et ensuite à Sclessin. En 1829, une maison de 
santé est ouverte par Madame Laroche et Cie et dirigée par les docteurs Anciaux et Frankinet. 

En 1853, alors que la maison de santé est réunie à celle qui existait à Glain, le doyen de Saint-
Nicolas en Outremeuse, l’abbé Groteclaes, aidés de plusieurs bienfaiteurs, achète l’ancien 
couvent. Il est aménagé afin d’y installer une communauté de Petites sœurs des pauvres. 
Congrégation qui, il y avait quelques années à peine, avait été créée en Bretagne. 

Les Petites sœurs des pauvres s’installent à la Chartreuse, le 13 juin 1853. Trois jours après 
leur arrivée, des pauvres y sont déjà accueillis. 

Bientôt les Liégeois offrent aux petites sœurs un âne et une charrette qui leur permet de 
remonter plus facilement le rude thier de la Chartreuse. À la fin du XIXe siècle à Liège, 
l’hospice des Petites Sœurs des Pauvres pouvait accueillir 250 vieillards des deux sexes et 
âgés de plus de 60 ans. En 2004, le manque de vocation ne permet plus de maintenir la 
maison de la Chartreuse. 

Au grand regret des Liégeois, les cinq dernières Petites sœurs des pauvres se sont repliées à 
Namur et à Bruxelles. À l’heure actuelle, on ne sait toujours pas ce que va devenir l’ancien 
couvent qui a été acheté par un promoteur hollandais. 


